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Résumé de l'article
Cet article explore Ia relation entre l'enseignement, la recherche et les
publications, car l'auteur croit qu'un bon universitaire doit à la fois effectuer
des travaux de recherches avancées et en communiquer les résultats à un
auditoire plus large. Cette prémisse renvoie à trois types de questions
auxquelles les enseignants font face. Il s'agit premièrement des questions
auxquelles les sources primaires et la littérature ne donnent aucune réponse.
En second lieu, des questions auxquelles les travaux habituels ne donnent pas
de réponse satisfaisante, mais qui provoquent la recherche et la réflexion en
vue de proposer des solutions. Et troisièmement, des questions auxquelles l'on
ne peut répondre que par des spéculations fondées sur de solides
connaissances. En guise d'illustrations des défis posés par chaque ordre de
questions, l'auteur considère trois problèmes majeurs de l'histoire canadienne.
D'abord, comment expliquer la décision du Premier ministre Borden, le
premier janvier 1916, de doubler la participation des soldats canadiens à la
Grande guerre, pour atteindre le nombre de 500 000 soldats ? Ensuite,
pourquoi les tarifs douaniers ont-ils disparu des enjeux électoraux après 1935 ?
Enfin, pourquoi le cabinet libéral a-t-il accepté la démission du ministre de la
Défense nationale, J. L. Ralston, en novembre 1944 ? Les connaissances
spécialisées auxquelles un professeur devra avoir recours pour répondre à ces
questions enrichiront sans aucun doute sa compréhension du passé.
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